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DES JEAN-FOUTRE DE LA HAUTE 
~------------~~H~------------

Chambard d 'un Bagne Saint-Denis • a 

COCHONN ERIES DE RATICHONS 

•• 

La grande Trouille 1 
Nom de dieu, mince de trouille qui 

pend au cul des jean-foutre dela haute! 
Depuis huit jours, les sales bougres 

ne dor·ment plus leur saoûl : ils ont 
le !T'ac de sautel', -comme une 1nerde 
qu'JJs son t. 

Voici d'où vieu t leur· taf : à Soisy­
sous-Etiolles, un patelin de Seine-et­
Oise, on a chapar·d6 dans uno pou­
drièz·e do car'l'iêz·e 380 cartouches de 
dyuamHe, -- quéquo chose coJurno 35 
Jcilos : un jo Ji pc ti t tas, uorn de dieu 1 

Y a une dizaine de jours que lo 

coupa été fait: « qué qui l'afait~ ... » 

se sont demand6 les grosses légumes. 

Oh, mille bombes, ils n'ont pas 
cherché longtemps 1 En tnoins de 
quinze jours, ils ont accouché du rai­
sonnement suivant : « Sûr, c'est des 
zigues d'attaque qui ont barbotté cette 
dynamite. Ils doivent avoir dans le 
ciboulot l'idée de faire danser l'am­
bassade d'Espagne, afin de venger un 
tantinet les quatre anarchos de Xé­
rès ... Autre chose : le 1er 1vlai s'amène, 
et comme les gas ont besoin de mu­
nitions, ils ont trouvé tout simple 
d 'en paumer au bon coin .. . » 

Après s'Otro l'endu d'une telle t•umi­
nade, y a v ait pas à ba ti fol cr : « Ouello 
vei ue 1 quo s'est dit Constans -le-1\lns­
saci"our. Ça no pouvait pas mieux 
tomber· : illico, faut pm·quisitiouno1· 
chez tous los auul'chos dout j'ni l'n­
dr·osso. » 

Ce qu'il jubilait le bandit! 
Songez donc, il n'est plus minislt~: 

on lui a foutu ses lluit jours; il fait 
le métier en attendant que Sa Jean 
Foutrerie Carnot lui ait dégotté un 
remplaçant. 

Or donc, en faisant du zèle, Cou . 
tans prouve qu'il est un mo~":îlOU mn 

riole, il se rend indispon~ablc, et :-;a 
Jean Foutt·erie sera obligô do lo lab ­
ser en place. 

-. ~-
l\Hllo tonnctTes) on pout qun~im ut 

dil'e quo le truc ùo Con~lnns n 1 u~ \ , 
ll a foutu dou" d uzninos do qunr\~ 
d'roi\ en cnm}M0HO, ot p '\\daut 1 u~ 
jour~ < o<.. "'11\o~ b\rh~ \\'in'lh ,\\,ln\ 
\Nu' ~\ute unochi(}o...\o' \\-.:sin n, ut 
fan quo \Jùt quh;ititH\lH. t' l h \t 

do P.)l\U('l\0. 
Turo\\\)lU nl, l !on\o} \ \Ud nt 

pou sô \Hl \ "l\to \sH \ \\l\ n' h_, 
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P~rc Peinard, J'UO d'Orsol, ainsi I'JU'à. 
la R~ltc,. r ue Uourr. 

Faut-il qu'ils soient daims, ces 
couilloos-J~ f Pas ?esoil_l de dire que 
dans les deux corns, Ils ont juste 
trouvé peau de balle et balai de cr-in. 

.Maintenant, je vas citer à. queue 
Jeu-leu queiqu_es-uns des copain~ qui 
ont ou la déveme de _rccevoit·, juste à 
six heuJ·es du matm, la visite des 
1·oussins : Y a Constant Mar-tin et 
Duprat, rue ~ocquele.t; Lucas, à Bel­
leville; à Sam t -Den1s, Alkran, Bou­
teville, Pauwels, Bastard, Plock. A 
Clichy, Ferrière et les frères Estiôvent. 
A Levallois, Marchand. Et chez bien 
d'au tres gas, nom de dieu, dont les 
quotidiens ne donnent pas los noms. 

Chez tous ceux-là, les roussins ont 
trouvé du vent. 

Mais. nom do dieu, à los on croi r·o 
y a doux o~droits où ~ls ont 6t6 plu~ 
bidards = pr1mo, à Asmèr·os, dans un 
local où se réunissait un groupe· sou~ 
un tas do charbon, ils ont chautT6 une 
quinzaine de cartouches de dynam i tc. 
Bordier, le bon bougre qui avait loué 
lo local, a été entoilé. 

Deuxièmo, dans lo cinquième arron­
dissement, chez Chalbret, ils ont 
trouvé une cinquantaine de cartou­
ches ct des mèches. 

... ... 
II6, nom de diou, chouetto sui fal'd 1 
Los richards et les gouvernants sont 

sauvés : ils peuvent à nou vea.u rou­
pillet' sans crainte, et sc foutre les 
deux plats à bal'be sur l'or·eiller. 

Pour ce qui est de Constans, le 
voilà recalé. Il va être minist1·e à per­
pète ..... tout ~u moins jusqu'au jour 
où Carnot lUt cédez-a sa chaise à 
goguenot. , 

Turellement, le populo est à la noce, 
lui aussi 1 Les loupiots ont des ri pa­
tons aux pattes; le bricheton ue vaut 
plus q ue deux sou s la livr·o; les pa­
trons turbinent pour leurs ouvriers; 
les députés ne sont plu s crapules .. . 

Pas besoin d'ajouter que le 1 o,. Mai 
se passera tout doux ... 

Et tout ça, nom de dieu, à cause 
qu'on a chauffé chez deux a.nat·chos 
quelques morceaux de dynamite 1 

- -
Zut, 1nille bombes/ Au der·,~ie;· ?no­

mrmt un anyc:r·oche ari'iue au dessin, 
de sode qu'il n'y a pas mèclze de le 
publier. 

Jtoo12e:s pas, les cama;·os, on vous ~·e­
l;aud.;·a ça ! .. . 

Aull·e chOW': la semaine p,·ochaine je 
vhus sarvtrnt tl es luyau.v su;· t' JiJspagne. 

LE PÈRE PEINARD 

C'œ~t la neige do la s.esnAaoc fl\11 
nu père Pelletier ct. a sa .,,emo eomp;;~.;.:;n 
le coup c\u lapin. 

Un matin, le vieux 1\'en vn à une • Lr 
golte et dt:maudc à la patronn!l dec~ •U 

ùe boui\lon. 
• Hô père .losepb, TOus a'Yalcru. bleu 

nu:>~i ~n verre de vin chau1l '! Que r lit. 
ln. mère S:mdré, appltoyi>e dr: lo "VOir l 
faible. 

- .Je veux bien! souOe le Tif!U'X. 
- Et un bout de pain aussi, p:l.S1l 

Et la mistouOe conlinue toujours, cré 
pétard! 

Tandis que les jean-foutre ùe la haute 
patachonuent et gobelotent comme des 
porcs, le populo crève de famine. 

- Oh\ oui!... .. . 
Ab. • n 1m do dieu de malhPu~, •.\ bou­

lotta le briche ton. avec un nppe~tt. d e~re1·. 
Quoique çu., le père .los~ph ét:ut. touJoUri\ 
b1·nndouillant sur ses gUibolles. 

Inquiète, \a mère Sandré appelle des 
voisins : on porte le vieu:ot che7.. un phnr­
mncien, - et il tourne de \'on\ au bout. 

L'autre jour, c"était un pauvre vieux de 
soixante-dix ans qui perchait dans une 
petiote eaJ·rée, au sixième, rue ùe l'E­
chaudé. d'un momenL . 

Alors, on ramène sa pauvre carc:\:.:::e ':la 
cahute - et c'est avec épatement qu on 
trouve' sur ln. paillasse \a Tiei\\e, morte~ 
elle au::;si, -de faim et de frio ~ ... 

Et ùire qu'à cet àgs le malheureux. de­
vait encore turbiner! Si c'est pas honteux 
que, dans une ~ociété où y a de la bousti­
faille il gogo, des vieux crèYent, faute do 
croustille et de turbin. 

Le pauvre type n'avait pu payer son 
lo.re1·; alor~. de désespoir, il a vidé sur le 
pa1·quet un sac de charbon et y a foutu \o 
feu ... 

Y a cu qu'un voyage : les c:oquc.mort.s 
ont apporté deux bottes :\ dommos. 

An bout de cinq ou six jours, épatés do 
ne pas le voir, les Yoisins et le pipelet ont 
fait ouvrir et ont trouvé le cadavre. 

.. C'est-y bête, que vont se dire \es bons 
bougres se laisser mourir ainsi L .. On esl 
ùonc pl~s gno\es que les animaux~ ... " 

C'est vrai, nom de dieu~ Les chiens, par 
(IX.omplc sont plus roublards : Y no so 
gênent pas pour chauffer à l'èta\ ù'un bou­
cher un morceau de bidoche. 

Parait que le vieux avait été asser. calo 
dans les temps anciens. 

Peut-être avait-il fait de mauvaises af­
faires... peut-être même avait-il gaspillé 
sn belle galette ... Nom do dieu, c'est pas 
une raison pout· CfU'il crève dt? faim. 

S'ils sont paumes, ils en sont quittes 
avec un conp de trique, 

Si c'est un proto qui fasse le coup et soit 
chauffé, on le [out en prison. 

Quand nn rh:hard se ruine, - d'autres 
en profitent, nom de dieu ! 'l'oujours et 
toujours, ùaus la ga1 ce ùc société actuelle, 
le malheUJ des uns fait le bonheur des 
autres. 

C'est-Y donc \a pour du sergot ct de \a. 
1wison ~ ~ .. Qé\ ne suffi l pas, nom ,\ ) llieu, 
pour expliquer qu'on se laissa cre\ er ùe 
faim: 

Hé! eh! voilà qui devrait donner à ré­
fléchir aux types qui ont le sac. 

Qui dit que, demain, ils ne seront pas 
ruinés~ ... Qui dit que, demain, ils ne se­
ront pas obligés de mendigotter?. . . Qui 
dit qu'un jour ils ne crèveront pas de faim, 
au coin d'une borne ou dans une man­
sarde? ... 

Cc qui y fait beauc?up~ c'est q~e n?u. 
avons la ca.fetière farc1e 1\ un tas d 1mb Ct· 
lités, -el comme on nous ingurgite ça de 
pf.re en ms, c'est bougrement ùilr a ·en 
ùébarra~ser. 

On a peur du " qu'en l\ira-t-on ~ .. 
Et dame, pour faire la nique aux prëJu-

gés, faut avoir du cœur au ventre, \ 
boyaux bien garnis ... 

Rien que ça, nom de dieu, devrait leur 
faire souhaiter que le chambardement gé­
néral raplique vite, - afin qu'il n'y nit 
plus d'atramés. 

Té! Pas plus tarù ·qu'il y a deux jours, 
rue de la Bruyère, une pauu·e !ernwe de 
42 ans s'est pendue dans sa cham ore. Elle 
au::>si avait été calée, - et elle s'est tuée 
de misère! 

La malhcmreuse avait fait des ma.uYais 
placements : c'était une victime des bun­
quwrs, qui lui ont tlloute jusqu'à son der­
nier sou : 

Se vo) a nt mala.ùe, ~ans uu raùis, ollo a 
préfél'o en flnir ... san~ mômo mundiro se..: 
assa:s:::ms! 

* ' ,.. 
Une fln torrible nussi, c'o t o' l\n th ,\uu 

,. ionx. hiftins clo la ruo UO\\l't't, un ('lnfh•ol 
tout trislo, il CtJll' tl< lh t ' \\t ll'Athmm uo. 

Comme l'un ne Yapa.s,:m r.utr•,l 
déchm·ds ne peuvent pas nYoir llu ncr. '\U 

qu'ils ont le ventre ''ide. - faut ~\one l'.Q 

lem· dema 1der du courage. 
C'est aux bons bùugt'o' qui \m·bin nt \ 

en nsoir pour eux, nom llo dieu 1 

COUPS D 1 
Relâchés l - I ~ d 'U 

t\u '\\ ~ Bt::.cuit, 'lm \~ u n 
clou, nûC\l:~:s q_u't\ ~ 1 n 
bottè des mn· h :\\\,\\:st·~ 
\'lru•t\, "inm \\ d\ 
n" ec um; llt't\, n \lH: 

\ ,, Yt. nt ,\h t}\l \ 

·onml \'\n\\ ' 
llll\ \\ t\ \\, 
• t mt 'l\\'\ 
nt 
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LE PERE PEINARD 

'l'ur cllcUJement, lt•..s quotidiens qui, tous 
en clu.cur, ont insér·é des tartines infectes 
sur lcH dcu~ petits gas~ devraient 1,rueulcr 
bien haut leur· innocence. 

.1\h ouat! I11 cLaicn4 bien tr·op joyeux 
df! ba ver ~<;ur deux id"UC.'i d'attaque - v a 

golard de la loi nt!renger . En conséquence, 
le garde fut foutu en libcr·té mico, - kif­
kif s'il a\'3Jt été acquitté. 

Avant de le relàcher le chef du comp­
toir de l'inJustice n serré la patte a l'as­
sassin : .. Mon :uni, qu'il lui a dit entre 
deux Lécots, t,Oyc" prudent ... , quand vous 
tuereT. on prolo, faites le proprE:ment, -
qu'on ne ..ache pa:s que c'est vous... T0\1.8 

cornprene7., fant sauver les apparences. .. " 

~. 1 J 

·P·'l.'j rif! pet qu'il8 e J·étractent! 
~ 

Partout kif-kif 1 - Y a pas qu'eu 
l<:rancr quo lc:s pauv1·cs troubades ~e sui­
-<:Jdent de d,'·~espoir. 

r''P.st pareil en Allemagne, nom de dieu! 
Y a Cjnelques jours, it Postdam, un jeune 

•olt/at, es cuiras!IJen; rio la gnrde s'est tiré 
un coup do revolver dans ln poitrine. 

• • 
A la seconde crapulerie, maintenant: 

T>r~pu~:;s 1'ar·r1vée dos t·ecrues, c'est le 
six~t•mo (}IIi te creve la paillasse. 

'I'onnerJ·e de Bre:st, c'est one sacrée 
preuve r1uo le:; Allemands ne sont pas plus 
loufoques quo nous : eux anssi commen­
cent à avoir· soupé du métier militaire. 

Y a un bout de temps, les gardes d'un 
banquier quj a des terres à perte de vue 
aux environs de ~telun, paument un bon 
bougre de paysan, en train de tendre des 
pièges. 

HORRIBLE VERMINE 
• 

J'ai déjt.t ou plus d'une occase de gueuler· 
aprè l of'. gardes, - ces maudits larbins 
dc>s r·icharrls. 

L( s culs- terreux leur en veulent bou­
grement, en ils n'ont pas tort, nom de 
dieu ! 

Non seulement, ces charognes font un 
rnétter de IJomTiques en se faisant les lar·­
bin. des jean-foutre; mais encore, ils ne 
ratent jamais de fa il'e une cochonnerie 
aux campluchnrds. 

'J'enez, les bons bougres, que je vous dé­
goise deux bis1oires qui vous en diront 
phrs Joug que des raisonnements â perte 
de vue. 

J,a pl'eruière s'est passée à Eterville, un 
patelin des em irons de Caen, dans Ja pro­
pl'iété c1'nn ari<.:to nommé cl'Aigneaux. 
J>el'nièJcmeut, son garde pige un bon bon­
gre d'ouvrier qui, avec un filet, chas~ait les 
alouettes. 

Sans demander un mot d'exp1iques, le 
garde ~ort on revolver, ajuste le prolo et 
le tue raide. 

On dim ce qu'on voudra: c'est un crime, 

'l'urellernent, voyant les gueules de ces 
charognes, lo gas ne se l'est pas f.ait dire 
deux fois : il s'est esbigné dare dare, ne 
cherchant nullement à faire de la rouspé­
tance. 

Ça ne faisait pas l'affaire des lD.rbins; ils 
n'ont fait ni une ni deux, ils ont tiré sur le 
paune bougr·c et l'ont couché par terre, 
-ils l'ont laissé la, le croyant mort, et 
s'en sont allés, contents de leur crime. 

De passants ont relevé le blessé, l'ont 
pol"té iL l'hopi tai,- et il peut se dire bi­
dard d'en avoir· réchappe, car il est revenu 
de loin, nom de clieu! 

Eh hien, voici qui va vous en boucher 
un coin : quand le paysan a été guéri, les 
gendar·mes .sont 'en us l'agri p1ter pour le 
foutre au clou, à cause de l'amende pour 
braconnage. 

Elle est verte, mille tonnerres! Avoir 
été aux trois quarts tué et se voir foutre 
au clou, par dessus le marché ... 

C'est pourtant vél'idique, cré pétard! 
Seuiement, il est arrivé ceci, c'est que les 
jugeurs ont été obligés de poursuivre les 
gat·des... Dame, j'ai pas besoin d'ajouter 
qu'i ls onL été acquittés h au t h main. 

Voilà. la façon dont traite les bandi ts qui 
tirent â. balle sur le populo. 

Oh mais! Les gas de la campluche, faut 
pas croire qu'il Yous est permis de vous 
revanchet·, - foutre non . - . nom de dieu! • 

IJa chose était si bougrement abomina­
ble que pour la frime, on arrêta l 'assas­
sin. 

Ne vous a\ isez meme pas de botter le 
cul à un salaud de garde, - sinon, il vous 
en cuil'a bougr·ement : 

Oh, nom de dieu, rien que pour Ja 
frim e I 

En effet, quand le garde passa aux as­
sises, ça fut bougrement drôle, Les douze 
potirons le r econnurent coupable. 

nu coup, c'P.st les marchands d'injus tice 
qui 6Lnienl en rogne! Songez donc, ils au­
r .irnt voulu pouvmr décorer l'accusé, à 
cau~e qu'jJ a'·ait assassiné un prolo ... 

~ Y avait pas mèche, fallait condam­
ne,•! puisque Je jury l'avait dit ... , • 

J\h, \'Ous crnyez ça! Vous ê tes rien ni­
goedou il le s, aJors ! 

Allrz, . nch,•r. qu'il y a toujoul's des re­
tour,o..; dr• b!Jton, quand on est dans la man­

che df's jugeur· . 
A prou''''' 'Ju'au garùll, il s lui collùr cnt 

cjnlJ ans do pd on, - ~·a, c'ost voi·idlquo 1 
StJuJomont, ils y ajoutôr·onL Jo ll·uc rl-

A pteuve un gas de ~a Nièvre dont j'ai 
Jasp iné y a un mois : étant à la chasse, il 
reluque un garde ... Leste comme un cabri, 
il lui saute sur le ràble et le désarme, le 
foutan t dans l'impossibilité de nuire . .. 
h élas, rien que pour un moment! 

'rut'e llement, le gas a été poursuivi en 
correctionnelle, - et il a paumé trois 
mois de prbon ! 

'l'andis que les gardes-assassins sont 
acquit tés .. . . 

All ·z donc, apt·ès ra, rengainer que, 
le~ jugeurs ne disttibuent pas leur justice 
à faux-poids1 

• .. 
Onoiquo ça, mille lonnorrcs, les gnl'dos 

ne sont pas lonjolll':i 1\. la. no co. 
Béclnrn, ù. fnlro cie~ cmpulorios nux 

pny:-.an , un moment nrJ'ivo ou lo~ hnino.:s 
mijolont fot•mo. 

· · le .-rrte--c'hatn-Ainsi, y a tro1 5cm:un ?- tc• lin ile 
pétre de Sauqueu o, un pct1t pa t\'un 
rOise, n été trouvé escortlé aa eoln 
bois. t n r:Ut 

Un garde-cb~tmpetre, c·~t pa.s. tou 
aus~i rosse qu'un garde pnrttcuhe_r. , 

Çn C'A peot être ,.rni, nom de dt en · · ·· · 
N'~mp~che qu'un garde e:.t. .un g1lrde, -

autrement dit un larbin des ncbnrds. 
' · •• · per sale-Or donc s'il lui a!Tl 't"O t1 ccop -

1 ment -qu'il ne s'en prenne qu'à son sa e 
métier. 

• 
• • 

~ltllo dieux, y a pas begom de lire:_ l'a'Te­
niT dans le marc de cnfé, pour êtTe s~ que, 
pl os on ira,- plus le~ larbins des r1cbnrds 
étrenneront fel'me. 

li:n effet à se voir tarabu~tés, les bons 
bougres c~mpren,lront qu on n'a pas plus 
le droit <le les crever pat·ce qu'ils chasse­
ront les alouette. ou les lapins, 

Qu'on na le droit de leur foutre une 
amencle pareo qu'il::; auront pris une llen:r 
ou un fruit dans la propriété d'un rl­
chard. 

Fra que de Ratichons 

11 est tOUJOurs bon de foutre en lumière 
les crapulcricl> de la vermine noire. 

Surtout p:-tr le temps qui court, nom de 
dieu ! Voilà t'y pa$ que ces hiboux se font 
une gueule de socio.los, - histoire de fair~ 
concurrence à toute la fripouillerie qUl 
vi t aux crochets de la Sociale. 

Mais, pour l' instant, que je m'en tiens 
aux ratichons : que tous les bons bougres 
qui ont dans leurs connaissances un pau­
vre fieu qui s'iugurgite La Crotx lui fou­
tent sous le blair la tarbne suivante. 

Ça lui sen ira de contre-poison, mille 
d. 1 1eux. 

Sur ce, sans barguigner davantage, voici 
de quoi il retourne : . 

D'nborù une belle filouterie d'un rati­
chon de Troyes: Une r icharde, ayant 
bon cœur lui aboule deux cents balles, le , . 
priant de les r emettre à une de ~cs am1es 
dans la mistoufle. 

Oh ! le cléricochon ne ~e l'e~t pas rai~ 
dire deux fois, nom de dieu! Il a empoche 
les deux cents balles, - tout en lui dègo­
billant un sermon sur la chiee de bènefs 
que sa bonne œuvre lui rapporterait en 
parad1s. 

La bouche en cul de poule le mm·chaud 
d'oremus va chez la bonne femme m.\lhcu­
r euse et lui glis~e ju!:,te Yingt balle:s, - en 
deux foîs encore, nom de dieu ! 

Pour ce qui est dure tnut, il l'a fi it pa~­
ser à l'a ... 

Voilà que les den. amie~ ::.c 1 ne nt. nl: 
c l~h bic•n, comment quo ç ... fun l 
l'icbardc. 

- Oh, ça va mi u. , mo ieu 1 \lN m" 
don nô vingt fl-.mcs, ... ~ m\ t~ut bien \l\l 
' .. 1 ulell .... " 

\'ou llOl\s z i l'nuh•o t. il l l tl •un 
galop o\ll) ~\m ' "' h' 1 1 nU n, lm\n 
do hal nua\ ot d'\lngu nlldl'. 

Pom· o ' l'\\ l, lo ''"'bl '\un bu \tl 1 

l'ich\Wd\ qu'i\ n'\ 1 'tn'\m ~ \\\\ 
1 

l 

• 

• 



LE Pl~HB P!.!;INARD 

. 'il a fnit ln l'opm·tition de:! deux JngoJ , ... qu 
ln gueulo en lui tirant lo pain do ln bou­

che. Il , 
C"nts b.'lllos... · P"" ., ln bonne femme na .... 

Turellement, et sans meth·o de 
).. 1 n~ Je pnnne.1u, · • 

c.._oupu 1 a , . .. . · l'animal do Olou. 
!(ants, olle .l tr.u tol\tche~t ' l est réussi co 
· • 1 cs en m t'l' .. • 

J!o,m, . il pmtrque ln charité chrétienne 
)'llliC lOO • 

1 
l'rlllO chouet te façon. . . 

< 1'. , J)"S croit·e que le bu·6c sOit une Oh ,au~ .. . 
't·on . J'nticbons ol bonn~s sœurs tt u-r•xcop ' . ~ ,· ' t tous dans les memes p11x. 

'JU~~~ 1001. tombe cent francs . d.a~ls les 
'IJ'es ils sc font d'abord ln chnr1te a eux­

~:~mos', _ tant mieux pou1·les pau nes s'il 
rn reste ! ,. 

EL aussi longtemps qu ~1 y num des pnu-
"res d'un côte - ot des r1ches de l'autre, y 
auJ'll cles jean-loutre qnt exploiteront ln 
situation : 

JI apitoie1·ont les riche~ sur le triste sort 
les miséreux pour le:; fn tre carmer, 1 

Et ils embobineront et abrutiront les 
mistoufiiers en leur donnant quelques 
~ous .. ... 

• •• 
Aut1·e histoire, nom do dieu ! Mais elle 

n'est pas du môme calibre: 0'est une nbo . 
winablo cochonnerie d'un ratichon des 
eu virons de Lille : une paroisse qui est du 
co té do Thumesnil. 

L'ensoutané en question est comme tout 
llOS pareils : il aime la chair f!·aîche. 

Ces cochons-là ont fait un vœu de chas­
teté, ... mais rien que vœu, nom de dieu ! 

Comme on n'a pas eu soin de les chàtl'er, 
n fait des paillat·ds de ln pire espèce. 'fu-
1-ellement, ils ne se contentent pas des 
bons fricots qu'ils s'enfilent ... A Y ivre en 
dehors de tout, ça fait d'horribles monstres. 

ceux qui marioles, prennent une boon•J, 
gentillette, qu'ils font passer pour une cou. 
sine à la mode de Bretagne ne sont pas 
tl 'OP dangereux pour les familles . C'est les 
uutres, nom de dieu ! Ceux qui ont pour 
!Jonoes des laiderons qui feraient peur à un 
IIendarme. Ceux-là, malheur, on devrait 
:s'en garder comme de la peste. 
Le.:~ mères-grands effraient les gosses 

a, ec des histoires de croques-mitaines eL 
flù revenants, - elles feraient bougrement 
wieux de leur raconter des histoires de 

• cures ... 
Pour en revenir a mon dégout~nt ra ti­

, hon, le salaud aime la chair fl·aîche .. . tel­
h ment fraîche qu'il lui faut des fillettes de 
', eize a quatorze ans. 

Le maire du patelin, qui est aussi mé­
m~cin, a visité les deux fillettes d'un fer­
' ier et à constate que le ratichon les 
a1•ait confessées d'une telle manière qu'une 
tl.% deux enfle terriblement. 

Mais voilà, le mait·e a le trac de casser 
Jo morceau, - de mème le père de Ja fil­
Jette; il aurait bien des envies de se venger 
un brin ... mais, lui aussi craint... il est 
touu pat• le boulottage : si on le saquait, 
quoi donc q n'il deviendrait lui et sa famille~ 

• • 
Combien d'autl'es machines aussi infectes 

:;c passent et que les richards étouffent 1 
A.h, nom de ùil• u, il:> l>e ~ouliennont 

bougrement le 'i cochons ; qu un pauvro 
hougrc veuille e rebJlfel' ot il lui fermont 

Milles bombes, tou t <;a mu·a uno ~ · 
Faut pa~ croire quo le populo so!l po~hetce 
M point c1uc toutes ces ct·apulencs ghssent 
~ut• lu t comme sur de la toile cit ée . . . 

Xon, non! Un de ces quatt·e m~ttns JI 
sortira de sn pattOn ce : ç.t sera pm·ell à une 
soupe au !nit,- on croit qu'elle u_e bou~ 
pas, et tout d'un coup : bt·ouf! la rollà qut 
monto, monte! ... 

A PARIS 

Les bons bougres n'ont pas oublié Jo 
copain Faugoux, ancien gérant du Pèi·e 
Patnatdi 

Y a déJà quato1·ze mois qu'il écoppa d? 
deux ans de pt·ison. C'était au moment ~u 
Padlewski Yennit do crever la peau au ge­
nél'al Seliverstotr. 

A cette occase, histoire de faire des 
mamours nu 'l'r.ar, les marchands d'injus­
tice cherchèrent pouille nu Pèra !'aina1·d, 
- et Faugoux ramassa deux i.IDS. 

'furellement, le copain s'esb1gna et 
resta à l'étranger jusqu'à ses derniers 
temps. A la fin, se croyant oublié. il r~­
dina à Pnl'is et c'est là où il a éte paume) 
la semaine ù~rnièt·e : 

L'autre mardi, vers les une heure, une 
demi-douzaine de roussins lui sautaient 
sut· le rùble en pleine rue :\IéniJmr>ntant 
et le cotrraient sans qu'il nit pu remuer un 
doigt. 

Comme Faugoux avait un revolver dans 
sa profonde, il est passé l'autre jour au 
comptoir de la Correctionnelle et il n ra­
massé un mois pour poet d'arme prohibé, 
- qu'on lui fait fail'e a,·ant ses deux 
ans. 

Ainsi que je l'ai annoncé la ~emaine 
dernière, le copain Char\·eron, gerant du 
Consc;·U, est passé aux assises lundi. 

Il a fait faux-bond, et les jugeurs lui 
ont administré un an de prison et 3)000 
balles d'amende. 

A LYON 
Sébastien Faure a eté condamné le 16 

février, par détaut. Ça, grâce à une ca­
naillerie des jugeurs. 

L'avocat qu'on lui avait collé d'office 
ava\t averti le copain qu'il n'avait pas à 
ètre au Comptoir d'injustice de bonne 
heure \'U que son tour vennit on second; 
consèquemment, pou1·vu qu'il rapliqui\t 
à deux heures, c'~tait ûsse7. tôt. 

Vn te fuh·e tou lrl'! Lr.s t·o:;scs tl'ouju­
ponnés cscnrnotont ln lH'nmiÔI'O aflitit·o, ln 
remettent nu londomnin olnppcllent h'nm·, 

i~ nr,ur hcnt·os. Turollmn{'nt, Il n pr,, 
son tc pas, - et ubito on lut collo ,111 
huit moi:J rte prison ct rnlllo hall,. d' • 
mende. 

Pas tl'op 111onche comme roublanllse ~ 
Quoi que rous en clitP.s, los aminches. 

A DO UAI 
Nom de diou, ln Cour d'c ssi3cs cle cc pa. 

trlin peut ri-clamer le pompon : comme 
t·osserJe y n pas mèche de lui en re\'l!n,Jre. 

Ce que j'en dis est aus~i bien pour les 
jugeurs que pour les potironq. 

Faut dire nussi que cc:~ tlcrnict'S, c'est 
tous des gt·os patronli d'usine on bien des 
g1·og culth•ntcnrs qui ont Iles trombines 
kif-k if ccli ~s de leur:; bottera' cs. 

Or donc, ces charognards-là viennent 
encoro de saler dur un bon bougre de Wi­
gnehies, un pct1ot pnt~lin à côté de !~'our-

mies. . • . 
1 

é 
Bourgeoh; était ncc~tso ~ avotr ~o l ~ne 

cartouche de dynmmte a la matso~ dun 
Jean foutre nommé Cnpell_e, u~ snlJgautl 
qui, cl·ms lo pr·ocès de 0Jthne, tut un dc3 
témoins les plus char·ognnt·d~ .. 

Bourgeois a été condamne ~ ~?Pt ans ~c 
réclusion ct dix ans cl'intcrchcllon de se­
jou t'. 

Encore unc·victime des richards, nom 
de dieu! 

Babillarde ~on hai~ien ne 
)fon vieux PeiniU'II, encore deux mots 

nu SUJet du citoilicn l'arette. . . 
Tout juste Je même joui' ou tu pub hal~ 

ma der·ntèt'\) b tbtll •. mle.' Gat·o~tc, .en vrat 
roublard, aratL organise une reunton po.~ 
se ·ustifter contre les attaques du comtte 
ce~tt·al. ~fais, pour entrer dans c~tte reu­
nion il fallait montr~r ~a ttc bl,tnche ... 
aussi l'audi to ire étatt ma~gre. . . . 

C. rette raconte que st les 1mpnmet·1es 
'
1 

• l' . 11 de Roubaix peuvent !\Tet· a tne• ~ur 
pte c'est parce qu'elle$ sont exploitees 

co~ de~ boo rrreois qui fout turbiner tles pat " .. . . ..
1 r.ants t·md i, r1ue lunpt•tmCI'tC ousqu 1 en li , ' • é . 

1 
. 

faisait faire sr.:) impl'lln s n emp te que 
le )tomme, a qui on donne ùe gro. :>.1-( es . . 
1 . ·e·s et qu'enfin cette unpr1mene an , . · · . · 
appartient à des ou\ l'le,·s, c es1 pou~~ot 
il valait mieux faire unp1nner 1.1 qu ml-
leurs,.: . e.t pata.ti e_t ~atat<~. ·,. 

Voila qm est 1 ummc, hem. . 
Ainsi, selon Caretto, il vaut rnt_eux êtru 

doublement exploité par de.s ountel'$, que 
de l'ètro tout simplemunt pat· de,· bour-

• 

geo1s. . .
1

• t . 
Et les annrchos qut ut~ent OUJOm .. ·, .. tn 

fln ni cosse, qu'il \i\\tt mteux no plu èt 
exploité du tout!·.· •. 

Foutt·o si un bon bou t'tl ~ou tt lt' 
pom· gM~ lor : .. o ho, Car tto ! C't t 1 1 ' 
pei no dl' dot 01· 1.\ ptllulo pour n lU 1 UN 
nYalot·, on ln commit dm:- 1 \l m • t l 
snis! ... ,. l~t put::;, ~·•t ,\\, it • münu l 

ja~piua~ù t:OtlllllO, mt ' .. \lUI Ul\1 h 1 
ditl't'•t·1mco < ntl lt pd dt ~ 1 nt. 
1,1 uuun-tl'u \l\ l'\' ct l'pt 1 tl n 
,tclionu 1m ~ tlt' l'lmp1 il'! r \ 1 1 · 
lion, o\•-.l 1 llt \1 )U ll \Il f 



~~ur m'"fli'~lu:r J~ ·1t1ln· ,J tywl}; ma.Jx, 
,, uu~''''~Jtnnt Je tala ln .. , t·L t•rJ J.19rtaut 
ct tt!; 'l'J'l'· , nialff J t>rJ '' roiJl~ wr '" pro· 
,J!JfL , () ~ ~t:t ruJt OOIIIfll(; t)t t;%tJlfl1· 
1.1· 1 J'iJJqMJr,, •• • gt f1U1~, UU rr: dH~!S: 
• 'fi., '11J~ M''IJ (lVI: 'ttlltl 1(JU~ ro JU·z: IJ 

f:h' S'dt· plefl ;Jau ft: (; J1, et vtmt; tlm rJrz 
t'ltfM r; :,ux ;trmrcho qmm f JI dl •r1t ~~~~ 
J':m~w~r;IJllfvrJ lftl t:a)l.lfs ~. utJ Ja. dlmfnu­
tfml ·,~. r IJ'Jf~ ,,,. tr:waflrw ch:w~e;,dt!tlt 
rl!JtJ ft lltJ1 'l m~ltumrtux tAJrt. Vu CftW lt· 
'fX J,1,,, 1; JI , 11~ tnartlffl!:s'alt•rl t p;,tg ,f~ verJiJm 
11:111' fmi!luhu plu~ 'Jwr, - 1:t ulr1 J ft~ 
turMrmur. re: ttr:dr:11t v.m~rj':<itl (;(JIIJJIW 
tft•ft&llt, JI JfUJtl'fln !~Il (;(Jil1'AJ1fl11UJÎ.e!Jr (;Il 
mt'JsM VJWfi IJI1!: l'~''~'V'~tenn, . . " 

l/t•1Jt,lj1Jf.:Jlt.; wk: (jfJ!: (km'tf.c aumit taît<l 
J 1111 fJ(JII b ugm tf~ aiL ja§pffll.s f'JJtnriU; ç:1. $ 

M:d11 voH!a, Ja coiiJI'1tj étrtlt J!t, 8L tfm;m,~nt 
elit· :,,J,,1it hurlé flOUr ~um/rl·r J:, V(JJX tlu 
l;(Jr} fJ!JIJgJ o. 

QII!J Y!siJX·ttJ 1 WOII vJ~fiX J't;fnw•tJ, y 11. 
tJ~ yeu :x IJtli n!: f'êiJVt·nt Jl(l.~ vok Ja Ju. 
mi~m lJuand elle '~bi t• Of) tclatanw •• , . 

l'lm 1 rt;, rMn r;· ~ n·r.:~t p;t. NICim; 'litle 
~ur 1~; oompt~ !t (':srt·U.e, - aln~i 'fiJI; w r 
d'aut o. '·W'itllo h Jt~, tn:lfl'Jil!;; mai , j'y 
revientJt:IÎ un :&~Jtr!s jiJur. l'lJUt :wj rmr­
•J'htJJ, ji: f~Ol.Jt3 liU! t;}JiljU!; 

IJn #l1f1/l' t(IIIÛJfJW' 

Gham bard a Saint-Denis 
Mlrieë •le llmJ;~I. <tU', nt !eH ;.dl.ïf,;:, d, ,,,.: 

lngf• tJ,. la :tlt;. u11irw d(; A lrd lt't, r:t 
JfrJrfH'~ "'' Saint-Dcniu, 

. lon C~lflfJ~fl r-i tir; fa frf~ tdm1.:r Jeur·s fJU­
Vr Î(;I n ['Il'(: fJIJI• tlt•ft gal&rienH, ils n';,t,r)tJJ(;ut 
p~~. lr.:ur 'JUinr.: .. un(J !1. l'lléiH'f.: VfJUhJt~. l•';urt 
lflJO lea JH'Oio ftuw::n L crbtlo aux p;ttrona 
JIIU, 1run rf10i8 dB t(;HlfJ8. 

fti!!n (fUI} 1•;L t1!! v;v,;hl~f'ié, nom rJr· dieu ! 
8:uneiJJ, llo i~t.aÎ(!IJL 1 ,50 J bonr; bou~rea à 

r~ciMuf:r' )(;JlJ' paye : If: wi·nagbrt , S(Ueu 
lt1itJII L qu'il !allalL du brjcheton PfJUJ' Je3 
mlmw3. (J(JJnmt• on l ~u r rl1 :1it d :,tu·ndrf.: 
i;TI(;()r(J tlt!UX jour 1 élie' 011 t faj t UIJ (OUtlO 
tlt} tom. l(;lf tlhiJil.l f·IJo.t ()nt aCI;ugé leH 
btm.:aux ol c~c- ~ lt·J • itrl.: . 

J,tja at;titmnafm , l,s tllrl·Ctt;UJ'H C;t Jea 
groa t,;mployf;S m· e pr1vont t1t~ f'i (: fl tmx. y 
;, J1ab flo w~t tJ u J 1 ~(~ fl:u,sen t tlt· IJaffrt.:r 
ft.:rrnt~' Jin g(; g:wrmt C(mww rl(jt. coehoru. 

M111~ iln trou vont tout nnturf:l fJUt Jr~ura 
J ,rJ)C) vuvl'il!J tfrc:nt la lan guo ~t t ,. bro-~ 
s t.wt lé ventrt;, f.ôut en les r;nf'lchs f :tnt. 

'l'tJH do CJ'Upu lea ! 
Jt;t lu rou .,,} leur donne an Cl,up de 

main ; p:mJiMno, c'e.st logjque : ~!Ile a 
Cl1g11l! 1 ur les ouvnerH ot on :, foutu plu­
''''ur .; au b:,Jion. 

Pour·t.ant, y a pa&, Jr, ouvJ·ic:r , ont dix 
mf llo foiH r:4i rm : Ils rhclumtmt lrJUJ' payo, 
- ll.:ur ps1yo ~.;n rt·turd, nom •le tlleu 1 

Auraiont·ils oncoro pluH raison, c'eHt 
ttJujoura ttur ou x 'JIW la J'OiltJSC; cognomlt 
aW:mlu qu 'ollt~ n'•t {,f.é Inventée r1uc• pou; 
fllOtbUl:r IIH jr:an fou tm tJo lu huuto. 

R(:lttr, {J. ffLVOir 1, ;'1 ron;o tl!• pallt·ntoJ• 
Jo bontt hougro u'y trouvorout pa11 11 ~ ct &YI,u 1 

DÉGOBILLAGES 
·;~ ru~ CIJIJJ!al~,..~, Jia t~ vu'f/11/n 

't)I;IIJÛ• : 

,. · rty v rf!,-z. l' , rwm d,. dieu 1 C' t t 
urJ torch!l-cul ,J~ Hard~ux. Ceux '11Ji 1!: 
fvrJt tt)rJ1 nu'Jt'Jttellt ji11 u~ d; 1!.11rs ;mu 
tic Ulle CJtJl lmtem'ojÉ: J.IJrtmJ uu llagn,, .. 
Il JJ'v11i JIWS et,ci.Jre eu dt; 1fefnt• Jli.sreiJJ,..

1
-

fafJ t P'U> dl· '' tll:n:r ! 
C't· 1 vou dire Jr- carr~ara fJUe ct t , 

trJ~tt· r~~t!;aUX m1t l'~cmt to!1Jfmn; ov11ert 
VfJttr•,Jéw.tMIIoruut• urdrJr'; r:tJ11tre leJanar­
cho , 

JJams Je numl·rt, d'J 1 1 thvrit:r, f!CJt aux 
;m~rchm; tl!: Xf:r1~ lfiJ(J ~· dlrtoutan~ t'en 
r,r,·m.ent 

Jfg ri'(tWnt f,:t.!J iJIJ e fJUf Ï.. r l:Jt;);t
1 

fA· 
m!:J;" , Hu fttui !:L V;lmj&rJlJ Nt d~ 
mouch;mJ w•' J1 'e iJomwrJl a pr·r1...r·r. 

j# Y.t J)(JU ljiJIJi TOfJJJt;ilatrJtt! (.:t;r l'fi fln Jl~ , 1 
(Jllt fl!lY!; IJ!, ft· ur V àU .. , " 

11tJUTtf110~ ~ l'arce lfU.iJS w.: (Jlll hJ~tJI'I~Î· ! 
fJu1 cr~; p~t:srd, c't ,t (;(iJfifllt t;:•; ch:t~ftll: 
frJlt ,,u·un bon boutml te reMffera e~1mn: 
le~ ~ich~rfls s;me :Ht.enrJrr 1 lgnaJ de3 
Jl4'Jr1LJ(es, nuende ou L:tfar~o~:, - CIO lui 
j!;ll!.:r:, hl pir;s rt~ ' L CJII le t.t;;,;l ... l'm mou­
t~nar•J. 

' • • 
Y a J~JS 'tue l1:a gue dhit.eY rtui font CI.Jn­

currenr~.: aux rou ~ins r·n •l~noru::,nt lt:s 
aoarchog, VfJici que tlan8 le~ 1\ rflr:~ne~ )!;s 
1 ... :~\':tntdi&teH font paH;iJ : 

S:un(}IJi derni• r l · 'l":~rt ,ru:H fie Ch:•rlt­
Yille fai '-r.4it rtfJpt;ler {,.sa tumé If.: C(lpain 
,,fONJ y t·t lt. frért·s Wanprai;t, membres 
du grou JW l1· 'iow,-Pu lrtr,, I;L corn me ils 
1 ont lml~f':', J1~Ur ~igniflaJt un :uTètb d' e"X­
pu 1 c,ron, 

Lr;s ro ins font leur mê'if·r · ,fais ce 
qu'il y :1 dt d~gHutant c' e~t que (;(;1 t~ (;X­
pu l~ifm a éti: faite tl'aprh u il(; dûnvrlcia­
tion df':3 chtfs po. :uhiJard • 

V: ale!:l types-. n'en ont déjà r,aCJ â leur 
coup tl'e ~ai, ~an .., rernon~r plu .. loin qtu· 
Je dernil~r numf·m de leu l' l!Jmanctpalt, tr 
lY r1-luque une autre dimonci&tion : 

fi 'a.g1t dl.; tl eux ou ;·ru r.jqur ,il y,, on bou l 
dt:; tcrnpl'l, avail·nl accouche d'un chuuelw 
flanche conlJ'(; un contre coup du b~gne à 
Gorneau, nornrnr; Boule de SuJf. 

Quand vint la gr~vo, les deux types 
fll'<:rtt grl•ve; dr!puis, pous l:s par la faim 
il ~ ~ont J'entrés au bagne ... (Notezbtcn 
les aminches, je n'approuve p.1.~ leur con­
duito : je dis ~a. car f(· I..avauEdistel>. ont 
si 'H.t <'hl·S 'tu'il n'y aur:Jit rien d'i!patant 
qu'ils m'en accusent. .. ) c'est pas tle ~a qu'il 
H'agit : 

La fJf'maine dernière, tians le numéro ~~i 
de l'Niftanctpc~tr:ur par~Jisf.ai t une note 
dénonçant le deux type comrrw les au­
teur~-. tlu flanche contre Houle-de-Suif. 

G'Mt y fii'Opre çu ~ 
l/. Nom de tlieu, mot J(; 'rou' e ~a infect 1 

'l'importe qut pournut me laire la plus 
Hale cr;lsse, jamais jo nf' lo dlmoncor·aia 1\ 
• on p;üt·on ou iJ. 1:4 poli co. 

IAt dr· t .• u , touK los bons hou gros pon 11nt 
kif-kir /4 bibl ' 

Y Il IJUO le r avnustllutcs 'lui ngi ut 
au t rortu: nt ... 

Habi1Ja Je de la lit r Utl ·biL 
Mua ~·ieux ~re l'emard, 

Qot·lle rniKûmtle dan ce. pa ·lrn! 
.Je :ub h u~me de i' voir Je con~t:dPr. 

fJOrrl ~~· llfetJ, J.F.!J fJOtJ b!W'-~ CfJ1D f#O 
Cl- 11t a claquer térieuY.trn"tlt do oo • -; 
uant mft'UX, œla 1!.11rdonrwra ~e Ja hair;e 
JI (IJJ C:.Jt 1 · 'irJ, (1) t e Car 11 1'y a P 
de f.tatéJJn o J J hctln an s o Jt plu tn 
c;bis. 

Ce 'JDi fait rna joie, milJi ns de C. n re, 
e'CAt 'JU'flg eornrnt·nccnt a oo\ rir 1 rnf-
rett.cs. Alors, gare ln cas•e, .. 

Pf~ure-toi. rnan ~teux J'cinard, qu·à 
S:dnt.r;alJ, un r;awlln ou on fait de Ja 
LrorJerie. y a ~Il une rénnion d'onvrte 
!ans turhJn : avt:c Je nooveaux tarif: , dû 
A la gnolerie df; Yolrc rnfmieo TJopoire;au, 
l'in,Justrit ~t prt· fUC foutue. J>orJe, 1~ SM 
8'étaient réunis p(JtJr r~arer aux e(f,, dr· la 
cri e; mais, voilh·L-il pa qu'un Jean-roo­
tm monte a ~~ tribtHJé et demande : .. ce 
'tu' on votalllc t n orJrc Ju jour, rnen11f!'>· 
tlml des s~>cour an go verr.em nt. 

" Plotbt tJc~ la dynawi'c que la charité 1 ~ 
'tUc e (O"nt fout 1 â cl:.rn.:r WUS les bons 
bongrl:3 ;UJsr.rniJJés. - • ··est-ce pa un I­
gne nes ternps'. 

A H!~.J~, Je3 rubanier sont :m si dan 
UM rlbche épouvant:.tJie. :Mni ou la en e 
s~vit Ir; phJs, c'"' t rians hl région h rlo-• gerr:: A 1a('~·mx-rle-Fond, a · ~Jint-lmser, 
à Hiennr c~ '1 fil y en a rles horloger san 
turbin ! '1 oo de méu'lf:, y de chouettes 
Lyp~.IJ 'IOÎ parlent rh: foutre to 1t an d~' -
ms, parce tju·ils savent lfU'JI u'y a P 
tl'autre ·em~da !J. l:, c ise fJU!! le t~alaln d · 
la SoC1t1 lt;. 

Dans cet te r ;;Jon, la afi on de3 grê11 
bat son plein: a s.înt-fmier, lo mois der­
ni •·r, y a eu du pc:t.artl. Le non-grét t 
on· re(:u une de ces trifouiJiéc~, - r aa • 
numéro un ! Par ricochet, la rou a 
écoppé ferme. C'est ce qui prou\'e que 1 
respect de l'autorité s'en \'a. 

Pourtant, nou autre ni , nou orn· 
me~ bougrern,·n · p cHique , - si raut qu'on 
soit réellefncnt poussés à bout po r 1r 
avec les grand moyens. Jc;h b1 n, beau co p 
en vicnncn ta sc dir(; que c' 1 1 P111"' 

mauvais! ... , 
Il paraît un nou' u can lon, qu1 

pour titre le Socialiste. l ut ~ trop 
cher, c.:·u fl n nnlrn •nt d l n n\A,;., 
bcruures : fJmt c pér rqu'1l rn t un 
llo vin tlnns son Pau... 1 on, c L 
nnarchos do o groulll •r pour ' 
un cnn 1rd, car l tl'r n t t h 
lfl prop LB' Ln il • 

Un COJ Lin '1 nt d 
tlot manit t ' l ,, r ....... 
ct n'ou on dl trabu 1 

1~ c:'m ro d 1 h ' r, 1 
pnr nL u m 1 \Ill Ill n ~ 
1 '"' till \thil\ lu 1 rn Ul ' 
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. OUI' ou on fait la fèto à cau:so quo d_c!! yoli. 
J · on su accan<~.rcr Je pou vou· a Jeu•· ti Cl !liS • ' • ,. , 
1l'Ol1t. _ C'est quequ c cho:se. COIIIIIIO pOUl 

1 tres fl'·m çaii Jo 1-1 .Tmllct . •. 
yous nu • ·r t b' • 

) • 1 au noU\'CrOCJOCDt, 1 C ICO 
< u.tn ~ o . t d l lC ' ttc Je cochon! Il v1en c vo or u1 . 

c ~ouo l'cx.tr.t Ji lion. Cette ~at·ce de lot 
1111 sur x·J·ug·~.s la lib ~~·Lé d'apprêcier si 
1 usse au. 1 .•. 
' · · ·é politique a fait un aclc po J.tqu<• un rctug• . . •. . · 

Du coup, gare aux anatcuo::; qu1 
0~1 no~~nt se t•éfugicr en Suisse ' 
vwndtl, ni ne ce cout·t npcrçu en tc sor-

Je lrt .. '-'t 1 ·b 
1 P]l n]aorrcs aJDSI qu" Cl> JODS OU· rtutt es '~ o ' 

!:)l'CS <le lecteu rs, 
Un de les (lslons. 

CHEZ LES MINEURS 
N m do dieu, c'est Lamenùin, le lèche­
! ~ c(lnstans qui doit so pousser rl u col, 

~ le voilà pt osque _bou
1
ffe-galetle du Pas-

c·tl a.is nom de dt eu . 
de • • ' · Ci 1 b' b 

1 a du. ballottage, mms en tn c 1r o a 
des chances. 

'\!ille tonnerres, !lour cc ltui est de bibi, 
. ne suis pa.s fàche de ce coup : .b vou 

JdC .. ·.que toute cette charoguerie qui fait 
rut:> 1 . t 1 . t des mamours au popu o sot < em.un oute 
liée à Ja g·ouvernauce. . 

co C'est au pied du mur qu'oo volt les ma-

n ,. les bons bougres aut'aient vite soupé 
co :; . . 1 1 de leur fiole,- de sorte qn en< eux . cm1~s 

1 froi~ m ntYements, to .. t; cette putr11ene 
e · l' · t serait foutue a egou . 

En attendant, les jean-Coutre font Jo 

1 s de mistoutles qu 'ils peuvent aux 
p 0

1~ules noires : Lamentlin et Basly clébi­
!ent on dessous les gas d'attaque ~L les pa­
t r ons leur font u~e guer~·e n~ha~·ne~'. . • . 

C'est ainsi qu'a Denam, c.un:.1 qn~ JO lat 
dit J'autre semaine, le ùü e,;teur a foutu 
trois c.tmaros à la porte. 

Et le teigneux n'est pas ~atisfait, n~m d? 
dien ! Il vouùrait t~nil· tous ses ou ' r1er s a 
l'att;,che; il p~trwn s; taper. 

Ainsi, il va j usqu'à defendre d'aller dans 
certains estaminets. . . 

Nom de dieu, r a des poules moUilles 
qui, par crainte qu'on leur rende leurs li­
vrets, n 'osent pas y aller : tous n':n son~ 
p'ls là, mille bombes! Y en.~ plus du~ qut 
ne se aêne pas .. . et q ue s Jl rcluquatt la 
tl'ùmbi7le <l ' un mouchard, ne s.e gènerait 
pas pour lui taper sm· la hure . 

* 
A nénin-Liétard, la situation est à peu 

près pareille, nom do dieu ! 
A Dr ocoul't, un pat elin à côté, cinq bons 

bouares ont reçu leurs livrets, par ce q ue 
dan~ de~ e::>tam inets ils ont fa i t montre de 
leurs idées ct di t carrément qu'ils en pin­
çaient pour la Socia le . 

Oh, on peu t bien g ueuler : c: Vive La­
m cndin ! , dan~ tous les estaminets du P as-
de-Calais . . 

Mats gueu ler : " Yi \'e l'anarchie ! " c 'est 
une autre pair e de manches! 

Autre chose, les t rois copains belges qui 
a \'aient élé a r·rètés il Liévin , ont ô lé renllus 

la Belgique. 
Ils sont act.uelle men t ti Liège e t ils ont 

<tuc lquc:; années de bagne duns los fos~(}S ! 

L E P ÈHE PEl NAH.D 

ab":Johuncn l k lf-k\C 'ltt'Us ont.) boU, J • 
oxnmtnonl!l, nom do d\P-ul 

D.~ '" le (lniO ot. ,.hn \ 
bcst.l.mx do \loucb ·rit•, n 
cëroa.\c"· hl'·, or.;r-, "'' om , < l louL 
blo cl. t-On tt·aln... lo 1l ,, nu~m n 
ven,\ \ <llxtèmu cl 'tuo\que!oi 1 · 
tllus cher. - -- C'est kif-kif pout· \P.s autres {lrodu d 
ln fernw; farineux, l".aricots, {}()rn ,. d,. 
terre, \c;.,'Umcs, et tout le tremb\ m ol, 
quoi ! 

TROISIÈME LETTRE 

Depui:; mon dernier flanche, juste it 
l'heure ou on imprimait Je Peinrwcl, le 
ministère était f1lt1tu le cul pw len·c par 
les mollu sques da l'Aquar ium. Q l c'est une 
minco affaire, et je n'en ja.-:;pinPl'ais pas, 
nom de dieu, si, dans la circonstance je n'y 
Yoynis pas le commencement 1l'nn tn.s 
d't•mmerdements pour les gonYm·n ' llX. en 
l>.l rticu 1 ict·, ct les sn lau ps do UO\lrg~oi s Nt 
général. 

C'est pout· cela que je trouve la llégrin­
golade des CO'.:hons de minb;tt·os bougre­
ment rigolarde. Autrement, ''ous compt·o­
nez. je me fous autant dtl coux. qui vont 
venir que de ceux qui partent ... 

Des jean-foutre l:Ont partis, des jean 
f~utre les remplaceront ... quéqtw <; t peut 
hren nous fo•ltre, je vous le demande, nom 
de dieu ?. 

Bougez pa .. ", notn da dieu, ouvr 7. vo 
phts a b:wb~. c'est. pas fint .•. Et ouvr 1. 

les bit'tl, 'u clue jo \'as peut-étre coller ur 
le p:tpicr tlcs sacrès mots q_ui m'eni'\ ni lUl­
ncnt,- i\C.'\usequ'i\s ont H;. in\·entJ p r 
les bourgeois pour embat bouiller cle q_u~­
tions aussi claires que deux. et deux fon 
quatre. 

:\f .,i~ quoi, fant bien prou'\"er aux cho.­
ro~nlwds de ln. haute qu'on n'est p:u; plus 
gout•,Je qu'eux.: 

J'<'n reviens:\ l' n.ugmen•1.tion; elle s'e t 
tWotlnitc pareo que les marchantlbes ët.ran­
gèl'e:> sc sont faites rares, cmpéchr•C-:) 
qu'elles sont d'entrer par le:s nou\'eaux 
tar ifs. 

Seu lement, voilà, il y a n.u tre cho:se, et 
c'est par ce côte qu'il m'intéresse le coup 
rle balai qui n foutu:.\ la \)>••;e le:; loc~to~ 
de la chiotte gouYernemcuteuse. 

Hein, nom de dieu, y en:'.. p\us d'un. e 
j'en s·\is d ms mon Yi\lage, qui se rroll nt 
les pattes a :s· en enleTet· les tluri\\ons. ll 
jubilent l:'n ~o rout.1.n t de.;; gnnds coups de 
poings 1lo contentement, à :!)'en llémohr \es 
a.batli~. S \cros bouniquol$ q_ue vous é e.s. 
vous n al\ez pas larder à dèchantet·, uom 
de dl CU. 

Uougez toujour:; -pa'S ~ C'e. t p..1.S 1\u\' 
Q ni qui :;' em pi L're no:. pro1\n il 1 
Les bourgeois... Oui.. nom de <li.eu : \ 

meit\eurs, les plus chouetle:s, "Ont \our 
\Pu t's sale:> t\o\es, ça. c' e:-;t vrai. • i 1 • ~1 
nous n'<.wions quo \:.\ con,ommation e 
bourgeois p1)\\1' ecouler ce ctne non.s ll r-

Logiquement, c~ sale poireau pourri de 
Méline devrait chauft'er la place. l\ ne so­
rait pas mal comme cher ùc \a tinoltc mi­
ni::;tér·i t1lle, vn q ne tou t t'Aquarium lui ouéi l 
au doigt et à l'œiL 

Alors, ça set•att r upin. nom de ùi•~u! El 
vous verriez que les prédictions ù<' bibi sc 
réa liseraient un peu plus vite. 

Saisissez-Yous, comprenez-vous, les ca­
maros ~ 

C'est clair comme de l'eau de roche, 
YOlCI : 

) !él inc étant le grand-m:tître r~cs affil­
meut·s, le patron des crapules qui ont voté 
lüs lois ùe t'amine, il pou:sscrait ùur à la. 
roue pour qne les 'rrisu.ltats allendtcs, de 
ses lois de cre\'aison rapliquent dare ùarc. 

Du coup, le gTigou serait ~·ou lé, nom. c~o 
dien! Oui , ( mlre, car les re:mltats que J13 
guigne ne seraient p·u; longs à pro~.ver à 
1nossicu Méline qu'il est une ~aeree ca­
naille .. . Ce qu'il sait bten, du rc:stc! 

lons a.nx foil'I'S ct aux marchb, je ue no 
vct•ra.io.; pas Uambant>. Non, foutl'c n n. 
mes pau v r es ga.s! ... 

Lo gra.ntl consomnuteur, \o g1·an \ache­
t~:ut·. nom de dieu, c'est \e populo, c't! \ 
foultitnùe ùc:S pau\'l'cs bougre::.,-- enc ro 
quo a consommation soit reduite à la ?Qr­
tion congrue. 

C'est lui qui nous fait ·ü·• oter, - d 
même que c'est lui q_ui b.it ,·hre •r ._...,~.._ 
ment les charognard:s ùe bourg ·oh-~ C 1 

ne \'empeche i)as de crever de tau 
trois qual'ts du temp$. ~acre mille oo n.UU-::5 

C'est lui, le populo, que nou d ''\t 1 

cherir. o· est 1 ui que uou denton c 
car salls lui, nous !)el'ion::; foulu:s, 
ùel-\'OUS bien, foutus quo je vo d 
chi-rontus, nom ùe 1.heu de bou d 
merd P.~ C'e:st pou!· lors qu'il y aurait d'l fuu·m ! .. 

Les fa ulx s'emmanch erai nt t outesseulel:i ; 
les fourch es se sor t itaient... et çn. ne se­
r a i t pas pnur des pt·unes ! 

:Mince de foire qu'a urai t la charogne 
gouvern em en teuse et les vaches de r i­
cbaeds . .. 

01·, quoi qui va so pro<luiru 1 ur 
pu1o. pour notre 0 rnml acb t ur 
ce lm qUl nous f<tit \''1\ ro, - dt , 
qm va. so produire, mes J c \ • 

Qeci dit, j 'en r evien s à mes mou tons. 

• 
J e vous d isais l'au t' l:)emain e, à la tin de 

ma babi llarde, que, même en admettant, 
Ce qui n'est pas prOU\ e, comme \'OU. 

l'a llez 'oir, 
Que nou~. lPs Jacques Bonhomme~. n ous 

ë.u·rivions à b lZ~u·tlc l' tous nos prOdlllls 
plus cho t·, ~~ no. ::>et•a po~n t _nnus q ui p tl­
pero ns le bene t, - mat ln on no ~a ' l' : 

~ales proprios d(• 111 dheut· . 
R'agit. dolo prou\ or, nom tlo tli u! 
Or donc, ~nppn ... on qut touto h'~ ht \lt 

promo :sos tlo~ owliu11Ht• (\· bt l' l,\h ' l\l 

hommes? 
Ah • uom do ùlou, c' "~ b ' 1 1' 
Co une il no p nt dë)J. u .-...":u., 

prix. actuels, i\ ::.'tm mt u• l \ 
coro m\.)in-. lor::-- t' ln\ 
Puis. nom de theu \)()\\\" 
pa fini ... 

Anm la mi 
tarit\ - tou 
pour 1 plu 
dt·~ u m·l •1 
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jourd'hui, j'ai juste la place pour vous dé­
montrol' les conséquences du nouveau ser­
rage de ventre impos6 par la bourgeoisie 
au populo des villes. aux camaros de l'u­
lune, à tous les hons gas de l'industrie, 
quoi. 

Ne pouvant plus acheter autant, obligés 
de restreindre leur boulottage si maigre 
déJ.t, les magasins s'empliront vite. Quant 
ih ~eront pleins, les intermédiaires - une 
aut1·e vacherie bourgooi:se -n'achèteront 
plus. Sua· les places des foires, dan~ tous 
les mnrcbé$, les bœufs beugleront rle bon­
heur : ils ne craindront plus l'abattoir! 
Les poules et poulets ;:!lousseront de jubi­
lation : los ciseaux de la ménagère ne leur 
fet·ont plus pou1·! Quant à nous, les Jac­
que':! Boobommes, je nous vois d1ci, le 
soh·, après uno journée d'emmordernen~ ca­
rabiné tirant sur les longes de nos ùesttaux 
inven•l'us pour les renqu.iller à l'étAble . . -
Et arJ'ivés tard, las, mécontents, rogneux, 
no~s n'aoJ·ons plus qu'il dêchargercéréalcs, 
farineux et. légumes pour . .. refaire kif-kif 
à la prochaine occase ! 

gt Yoilà, nom de dieu! 
Pour écoulet· - car faut vendre pout· 

pou' oir ensemencer - faudra diminuet·, 
rev~nlr aux anciens prix, peut-être plus 
ba::;, car durant ce temps mis à profit par 
nos ro,·sards de proprios et les charognes 
de bourgeois - d'au tres manigances df! 
jean-fout1·e se seront pr0duits qui aut·ont 
bougl'ement emberlificoté la situation. 

Ah! non, c'est pas fini! Vous Yerrez, 
vous vm·rez, nom de dieu, par la suite de 
mes barbillardes. 

Ouvrez-donc l'œil, ouyrez-le donc, fou-
tre. 

Un gas de ta Cam,brousse. 

-
Bag11e à b o ugies 

Les cnmaros n'ont pas oublié la \Vatri­
nade mal'seillaise quo j'ai jaspiné y a une 
quinzaine. 

Le contre-coup ùe l'U!sine Fournier vient 
de dénsser son biUarù. 

~eanmoins, y a rien de fait, vu qu'il 
ser 1 remplacé par un autt·e . . .. i\Ialgré ça, 
c',, t d'un bon exemple nom de dieu ! 

Pour ce qui est du bon bougre qui a fait 
le coup, Peduzi, il est toujours au ballon. 

Ceci elit, parlons un peu des mistoufles 
qu'endurent les bonnes bougresses qui ont 
le malheur de turbiner au bagne Four­
nier, ousqu'on fabrique de la bougie : 

Y a quelques mois, une jeune bougresse 
.se présentait chez le contre-coup deman­
dant do l'embauche. Mon salaud l'envoie 
chez les sœurs. 

\Jes sacrées rosses sachant que la don­
zelle n'en pinçait pas du tout, et sc foutait 
de Jour garce de religion comme d'une 
merde, se l'envoient de l'une a l'autre. 
Puis, finalement, elles ne l'ont pas embau­
chée, à cause qu'il lui mauquai t trois 
mois pout· a.,·oir quinze ans, et qne la loi 
leur intw.Ji:;ait. ça,.. . ct patati e~ pa­
tata! 

Si bien CJ ue la pau vrettre resta sur le 
• 

pél\'0. 
Boug,·c:; de sales \'ache~ de nom ùe dien ! 

Vous vous foutez bien do J';\gc qnnnd ~~l. 
vous dit. Si je You~; aùministrais antnnt do 
coups do ti1·c picù su1· los fesso:i que vous 
exploite;. do tiJJoi.Lo.; n'nynut pus l'âge, ça 
vuuK foJ•,1it IJJcn JE' tJ•onl.niuo. 

LE PÈRE PEI NAR D 

Les salope:> ~:went bien co qu'elles font : 
leur truc est do n'emb:1ucher que des pau­
vrettes qui vont à mPssc et vêpres, - et 
elles les pistonnent dare dare pour en faire 
des religieuse'>. 

Aulres crapuleries, nnro de dien : D'a­
bord les amendes pleuvent sur les bonne:; 
bnugresscs, que c'est une bénédiction. 

Bnsuile, qunntl tombe ln. fêted'une con­
tre-mnitl·esse, raut lui faire un petit ca­
deau : une t.oqunnte ou un chouette mé­
daillon en or. Y a pas, les ouvrières sont 
forcées do financer. Voiln qui est rasant, 
uom de dieu ! Après s'êtN esquintée toute 
une :;emainc, ôtre obligée de so tirer le 
pain de la bouche, et ç:a pout· faire un ca­
deau it. ln taupe qui vous fait des tas de 
mistoufles! 

7 

= 
• montrer le 

Y en n. un qui n·n pM ose - c·est t~·\­
bout de :;on b\nir à ~os élcetcur6 ' 

chize. . 10 p·üron d\t 
C'est-y qu'il n \t\ trout\\cquo ·~r \a Cn.­

""fé Iles rené~at; lui fn<lSO pB} ·t de ...,. o de lt\ nul 
meuse soupe au r~om~go bon~ bOU-
Noël 1 Ou bi,.n, cramt·tl q~: l~_s ln tête? ... 
gres no lui foutent 1 \ ~oupt re ·~ ·potée qui 
Cnr, nom clo dieu, ils sont une r• 
ont soupe de !'t\ fiole. \ ttc socia\o 

Ah oui, foutre, ce bouffe-ga e ' . d'un. 
;\la Uan. nchiô dnns les. bottes à plus u a­
Surtout depuis sn t\erntère balade ar/ au 
te lin, où il gueuletonnn ~omroe u~, 'P0

. des 
cafô Merle, en compo.gme des nr1sto::., 
salopiauds et dos ronègnts. . é _ 

C'est alors qu'il sc tira des p1eds, - P 
toux comme un macaque. -1 '1\ 

Personne no ra '{llus rovu depuis.; 1 n ·t 
plus soufflé mot nulle part.. . Est-il mot 
ou en vic 'l , 

Tout le monde s'on Cout, mille bomb~ · . 
Et voilà, lc!i bons bougres peuvon~ tatot 

elu d"ligt combien c'est do la coUille do 
nommer un dépoté. . . 

Au tro chose encore : quand vient \'heure 
d'allel' boulotter, le:; ouvrières se désha­
billent à queue leu-leu dans une salle. Là, 
elles passent il. la visite: les contre-mat­
tresses reluquent tout, partout, afin que les 
bonnes bougt•esses n'emportent pas de bou­
gies. 

Hein, mille bombes, c'est assez carabiné 
comme dégout.ation ·? 

Qu'on \e choisisse nussi ouvr1er et. a~ssl 
rupin qu·ou voudra, il ne sera pas long a :::c 
mobir ct à l)e fontre des fioles des co· 
pnius. 

Ça se comprend! Du jour où il palpe ses 
viugt-ci~.q balles. il n'ost plus de nott•e 
bord : il est de celui des richards! 

ABRUT\SSEmEtn NOUVE~U 

C'est à. ct•oire que les jean-foutre de cc 
bagne ne sa' ent quoi inventer ~pour em­
merder le pauvre monde . Non seulement, 
on y est exploité de 1 t plus salo façon, 
mais encore on fait endurer aux prolos un 
tas de gnoleries, afin de leur bien prouver 
que le patron est le maitre, et qu'il faut 
obeir san:s rouspétance. 

Il m'arrive d'Izieu x, un riche coin de 
la Loire, une histoire ùe mattre d'école 
bougt·ement significative : . 

Avant den finir avec ce bagne, encore 
une snlopise : le dimanche, après vêpres, 
on jouo la pastorale dans la turne. La pas­
tm·alo c'est une bouifonnerie t;roven<:ni.o 
qui représente la crèche. 

Y a pas à dire " mon bel ami ! , faut que 
l2s ouvl'iéres soient présentes. Et qu'elles 
aient. un brin de toilette, sinon gare ! Ainsi. 
faudrait pas s'aviser d'y aller nue tête, 
mossieu le curé ne veut pas de ça : il faut 
un chapeau sur le ciboulot. 

Dis donc, bougre de gros cochon : en 
payes-tu, des chapeaux, à. celles qui n'en 
ont pas'? ... 

Pour ce qui est du patron du bagne, 
mossi eu Fredéric Fournier, il se la cou le 
douce : il a une piôle rudement galbduse, 
de jolis chevaux, des belles proprietes. 

Tout ça, c'est le produit du travail ... 
qu'il a fait faire à ses esclaves. 

Par exemple, nom de dieu, il se gourre­
rait salement, s'il croyait qu'on le gobe. 
Ah malheul', y en a plus d'un qui le ver­
rait avec plaisir mijotet• dans les cuves 
ou fond sa bougie. 

Au jour d'aujourtl'hui, qu'on l~ vewlle 
ou pas, les ratichons sont à la batsse. 

Pom·tant, comme les jean-foutre ne 
pO''l'l':.i.~nt pas vivre quarante-huit heures 
~i le populo n'élait pas abL·uti, il leur a 
fallu t.t·ouver uu autre joint. 

C'est alors que ces chameaux-l~l, tout en 
la faisant aux rôpublicams purs, out .. ac­
couché de 1cur fameuse instruction l 1que 
et obligatoit·e . 

De la belle couine, cette in,·ention ~ 
Comme la religion est démodée d'une 

sacrée façon, c'est la Patrie que les nou­
veaux curés, -autrement dit les institu­
teurs, - ingurgitent à nos gossè5. 

Turellement encore, los maîtres d'école 
qui Yeulent gagner la maigre pitance (que 
les jean-loutre de la haute lem· di::>trlbuent 
à regret) doivent débiner les bons bou­
rrres. 
° C'est cc que ne rate pas de faire ce\ui 
d'Izieux, nom de dteu ! 

Sous prétexte de morale, il ùéblal \l'ù de~ 
tas de salopises contre \es ana.rchos. 

H raconte qu'il ne vouù1·ait pa:s coucher 
avec l'un d'eux, ct·ainte qu'il lui 'o\o ~t\ 
montre ... C'est des brai\ ~ard-:;et t\es \'O) ou 
qui blasphèment Dieu e~ chantent ?c 'l­
laines chansons en p\cme t•ue... m·tO\ t 
faut être bon vatriotc, ct tirer nu l'L .. .... 

LE PERE PEINARD et pa.t.ati, et patata ! 
J'ai pas be:;oin d'en ùégoher d, \'nnl ~ , 

les camaros devinent toutes le-.. nol r1 
que dé bi te co type-h\. E N PROVINCE 

BONNE RÉCOr,1 PENSE .•• 
Thizy. - Oh, nom de dieu, non! Pas 

do bon no rt1compcnso à lJUi le mmèuora .... 
vn qu'il s'agit d'un bon1re-galolte dn l'A­
qual'ium. 

Comme le :-,a\ ent les bons bougTos, lo:; 
charognm·ds virnnont elu ti l't't' t\t\0 Hom mo 
do quinr.o Jout· , - hlsh)iro tl'nllul' pt•t nth•o 
l'nil' elu pnys. 

• 

Cc qui no l'cmpôchora 1·\ , .. 1 \OU hu 
po oz nno que lion sur l.\ hbe\'l ~, 1 
rongorgot· ·ommo un tlinlon 1 u ·' \\ \ 
" que sou ln H '1mb\ic1uo t utl: " t\ 
::ont \ibl'u .•• " 

Bou~ro ,\'.mdmn Ut: ' l 
lu d ~o 1\l( · t ml c nh· d ' 
\'N\l 'tt· • U\1 ,\(.: \ t 1 l \ 
\( ~ ('ost \ts \\\ ulh\', \ 

• 1 \ 1 ~lats. p \ \l\\ • • • , 1 

hou~,. mu nt m 1 \\ '-' ' \\l' \ 
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• . . tu y \ ·•·•·ais qu'H y a une sac•·cc 
tfi.! r•' .wc«' si ô ·I•'::J q ne 1 e populo cs l c x­
cmtll.!d•• du · v •1 h· ·d- et les rxouv •t·­
pltlitll pal' Jo~ 1 c '11 :s 

11111,! 1
"•. tu n'r. p:-u cncoro tm!t ù fa~ .. bou-

Lt ,.., ·, 1 sert1.1 t bou-chO il l'o IICf'i (Il a \'OUCI'.lS _QI~ 
$l'l'tlllll'll t temps fJIH' «.'•l C~.-.:sC . 

CHOUÉTTE RËUNION 
barleville. - L•) .22 con•·<tnt, y a ~u 

C 1·;1.cnce orgn:1isée par los tmlplo.ves 
U Il C Cflll t, 

1 ch ~min d~ fer. ,. , 
c 1~ citqyen Gu ilot .~:t:"l~ine sur ! tdee 

~croupolll·llt ct J'ntll1tc elu !'J'Ilutcat, 
elu :;g 1 d'applaudir ferme! 
et !:,0 J>Ofl>t~ 0 

c'èsL Je copain Tisseron, du 
J!i11S U "' . • t" t ) 

0 des Sans Pat~·te, qu1 ten e cra-
if{0~~ 11 commence pa1· protester contre 
0 ~0115'sas ... inats d~ Xé1·è.s et repeoche aux 
J es a • .., . • t ;~. t . .1 
possibilos tl'avo.1r c t:l mue s comme ues 

•pos à. leur sll.Jet. 
Cl.11

1
, ·ua' te il dérnonlre que le suffl·age 
!.OS ' 'Il d L uoiver:;;el est uno couJ ona e; - qu.e a-

r. • e Lllmelldiu et tous los nsp1rants 
1 argt!!e~" tlettc son~ dds fumistes. 
b :>Uu' o' J' 1 • d 
r Aprè>, d );fOÎSl.Ot SUl' .~X{?U.SIOU. es 

.dns ,\fl)l'lay et W~npt·a~t .11 ~e pa1e la 
~eoche du commissau·e qui eta.1t dans la 

s:111e. ~d' ·1 • ·t t · J~n effet, !'C sale guar.. .œJ se~ v~n .e 
ùe coffl'dl' tous les z1gues d attaqu.e •• et:suJ­
tout 'fissel'on ... Vous p~nsez, SI l occase 
· L" i t bonne pour le C()pam de se payer la 
(' •• • 1 
{}ole dll I'OUSSJO •. • . 

•. Ah, qn'i 1 ltu ~ait, ~oss1eu le _quart 
d'w 1 ,,0 us Dti ::; :l'ez Jamats de nos a.mis, car 
lan-; la Sociéte que nous souh attons, .Y 

:mra ni roussi~:s, ~·y sergot~, car nous dt: 
sons que celu1 fJ!.l ne tr~vatlle pas et qut 
mo•tcharde ne dot t p:ts VI v re ... , . 

J) 1me du coup, tout le populo d applau­
di l' ·et de g uel;l:et·.: "V~v~ _l'A:nat·chie! , 
C'est le comm1ssatre 9u1 ta1sa1t uno sale 
poire. De tous les côtes on l e huait, nom 

d. 1 
de teu . . . . . , 

Apl'ès 1 e copam, Ole ment Jél:Spme a son 
tour: pas un mot dJs d'expulsJous! Pas un 
mot des exécutions de Xêrès! ... Ça, c'est 
bougrement rossard. 

Puis, le copain Mornay. qui n'est. pas 
ancore parti pour la Belgtque, explique 
son attitude comme socialo et anarcho ..... 
et toujours le populo d'applaudir ferme! 

Allons, nom de dieu, rupinskotf et gal­
beux! 

EN ALGÉRIE 
Nom ùe dieu, l'Algérie est une rallonge 

à la !i'J·ance où la Sociale se mijote dans 
les (J'rands prix. 

Ainsi, de Blidab, je reçois de chouettes 
tuyaux : y a eu une réunion galbeuse, ou 
poul' la circon~tance, un copain d'Alger 
avait radiné. 

Le populo de ces parages n'avait j amais 
on tendu de fianches pareils. 

On a\'ait dit aux bons bougres pis que 
pendre des anat·chos. 

gt Jcs bous bougres coupaient dans le 
pont! 

J ls en sont l'even us, no rn de dieu ! 
Ils avaient hien vu des gueules de so­

cialos â la ma.nq uo, mais comma ces type -
Jél rw l'cng tînaiant qu'élection; ot fariboloJ 
du ruémo tonneau, i ls ne s'ùlaicnt pns cm­
halléH. 

c•1 rt él~ llflC nutr·c p<IÎI'(! de rn;wch(•9 

qu:1nd il,; ont. ontelldu Jo co.•ain: Du coup. 
ih on jubila cornme do,; pet1tes folles, 
nom de chou ! 

Ain ii, un puuv•·o so.:iulo t\ l1 manquo qui 
postuhi t pou a· un sie~e de CO'lsei lier _cl pal 
a voulu sc r·ebill'er ••t foutro uu g1· un de 
sol do con a·adiclion. 

':;a liOtli, !!7 (éVt'l('l, ~:\llo I.A._; r, lCt\, ru~ 
tlu T()mplc, grnn lo olrco lilmlllnlo "u\va(J •to 
\Jal •lt uuit, orf(nnlséo t•nt· lo l(roupo ant.crnn­
ltonal. 

Er~ li u.J : hu.nmcs, Il o •ut.hncs; •l.1mell, ~. 
ccnluncs. 

Ah, merde, alo1·s! Quel tltsco ... Il va en 
avoir la jaunisse, le pauvret! 

ça n étë s i 1 upin-,kolf que le lendem~in 
matin, le camaro qui m'écr·it, et qui ~t un 
ùe ceux qui a\ aient emmanché la réunion, 
était chez un uistrot en train de se ga.rga­
l'Ï'-'Cl' la d.tlle d'un gla~se. 

Y a rien de drùle à ça, - pas les amis 1 
11Ltis où c'est rupin, c'est qu'un prolo 

qui était là, a voulu à toute force lui payer 
son vor1·o. 

Et pourquoi, uom de di~u? 
Sou' le prétext.è que s'Il y avait beau­

conp de zigues de sa trempe, le pauvt•e 
monde ne serait pas aussi malheurl!ux 
qu'on est. 

Jieio, nom d.J dieu, voila qui est gal­
beux! 

L e prolo avait b'>ugrement raison, l'ion 
de tel qu'on demi-setier pour prouver la 
sympathie .. . . 

· ---------------
Cotnmunications 

Appel aux mineurs de l a région du 
P as-de-Calais. - Cam,trades, 

Quand ùo.ac aut·ez-, ous a.ssez du rôle de du­
p •;; 1 L\ilection de ùimanclle vous en donne 
er a cor~ on échun ti Il on. 

Vous, qui avez voté pour un des votres (soi­
dis(LIIt!) qu'atttmdn-vous doue do lui 'f Est­
Cl• q uc sc3 pr·é lécesseu1·s ne sont pa:S encore là 
pour vous servi1· d'exemple? 

.Jamais, nous ne nous le répétcrvns assez, 
nul ne doit compter que sur soi, pour faire 
ses pr..>pres aiT aires. 

Pou1· cela, venez avec nous étudier la vraie 
question sociale. Nous mettrons à ' 'otre dis­
po3ilion toutes les brochures eLjournaux trai­
tant des revendications ouvrières. 

-Tom; le jeudis, rôunaon, 30, l'lttl d'Al\e­
maguo, XIX nrt•ontl\lisomcnt. Sou·oo farnilin\e 
lo dimanche. 

- Les groupl"' nno.roln~U , le• r •• ~taire• 
ct. la Ligue de.; Al~ti-Pa~rrotes, réunion toua 
les ~nmcdls, salle du Téléphone, 50, rue de 
Mchulmontnnt, 20• arr"ndi~somcnt.. 

Le dimnncho, mêmo snllu ct. mômo heure, 
soil'éo fatnllinlc. 

- Ga•oupo t'Emtc.ttcipnttm~ ruunlon loos 
lo!l morc•·cdis, il 8 heures l 2 du t!Oir, !\alle dn 
(la·os-D<nuf, 5~, ruo Grenela. 

- t..n Ligue tlr.s .Mtt ipatriotc.t M r(sunit. 
lous les snmcdi~, t•uo Grencln, nu pNmier, 
à. 8 h. 1/:?. du soh·. 

- La D ibliotluJ JltC ttt~archiste do P.u·is,58, 
rue Oroncln, dcmnndo 1mx cnmnt·ndcs do 
Province qui ont. d <'" livres, bt·ochures ou 
eollcct.ions de jou1·nn.u x,<lc bonne prop:\ga.ndc, 
de bion vouloir lc!i ndrassor. 

Ln. bibliot.hèoue e~t. ouverte tous les ruer--credis at samedis do IJ h. n 10 b. 1/2. du soir. 
- Prêt g1·att,it. - Lecture sur place ct à 
domicile. 

Cel te bibliothbque naissante compte déjà 
plus de 400 volumes, ntnst que divers JOur­
naux étranger<>. 

- L'Union de la Jeunl.'sse socialiste ré'l;o­
lutionnai,·e, s.:: t•éunit t()ns les samedis, Salle 
du g1·os Bœuf, 58, ruo Oroaet.l. 

Choisy-le- Roi. - Sam ccli Z7 févr 1er, à 
neuf houros du soir, réunion publique. 

Saint-Denis. - Grande soirée familial~, 
27 f~vt·iCl', t\ huit l1cures c~ demie du soir, 
chez Bonn ars, g-1, rue do Pnr1s. 

Orùt•e du jour : Atti tudo des an:ll'chistes 
pour les élections ct Jo premier Mai prochain. 

Besançon.- r,e groupe anarchtsle bison­
tin rcmct·cio ceux qui ont cnvo~·é des ur<>­
chures et tnvitc les camarades lecteurs du 
PJ1·e Peinard et de la Révolte ù assister ù ses 
réunions qui ont lieu tous les vendredis à 
8 h. 1/2 du soir, au café du Ca,•eau, 10, ruo 
des Chambrettes. 

• 

Déjà, beaucoup de tro1vailleurs ont compris 
qua ca n'est pas en mettant mossieu un tel, à 
lu place de moss1eu chose1 que l'on arrivera à 
une solution. Venez donc grossir les rangs 
des 'rais combattants pour l'humanité. 

Toutes les semaines, un camarade fait la 
tournée avec les journaux, vous pourrez y 
voir toutes les cowmunications et articles 
vous intéressant. Lisez : l e Père Peinard, la 
Révolte, le Réveil des Mineurs, l'Ilomme Li­
bl·e, et vous les comparerez avec ce petit 
abrutissant : La C1·oir•;, que l'on vous oblige 
de prendre, et qui vous promet l e paradis 
dans l 'autre monde, quand c'est sur la terre 
quo vous dovr•iez l'a voir. 

Brest. - Les compagnons ùe BNst., soo;­
tant le besoin d'organiser quelques co~r~ 
renees vu l'approche des élection~ m~n.tct­
-pales ct la manifestation du l•r ma1, pr_cvten­
nent le~ copam~ de Trélazé, Bourges, ~nn~cs, 
Cherbourg et toute la 1·égios, qui ùésirermcnt 
avoir un conférencict·, de corrcsponùr~ a,·~c 
le compagnon La ''ayssièro, route do Par1s, 
n• 3, Brest, Finistète. 

Le G1·oupe la Revanche des Mineurs 
à Hénin- LuJtard. 

Paris. - T ous les dimanches, ap1·ès midi, 
réunion du Cel·cze international, salle Borel, 
13, rue Aumaire. 

- Les anarchist •s do Paris et do la ban­
lieue sont priés d'<tssister tous les dimanchüs 
soi!' à. 8 b . 1/2 nu nouvo:1u gronpo interna­
tional, snllc Jnmbon, nu premier, 12ù, houle­
Yal'd Ln Chapcllo, 

- Gt·ou po do pr·o ragauclu nmu·chisto, tou 
les snmcdis il. 8 h uut'üS ot domio du soil', 
sn llo ùos G mnùcs Ca voJ, t•uo Obm·k,un pf, l 0 l. 

- 'l'ous los lumlis l)t vomh•ùdis 1\ 0 hout·os 
Ùll HOÎJ', rounlon tlOR f_,i/J()t'itlii'DS èl dù8 ~a?&S­
)'(l/1'Ù' lut locml c•ouvnnu. 
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